
C omme annoncé dans le 
précédent bulletin, voici 
la suite de l’historique de 

l’œuvre providentielle fondée il y 
a 50 ans par Son Excellence Mgr 
Marcel Lefebvre.

En 1985, année où la 
Fraternité compte 156 prêtres, 
et un évêque, Mgr Lefebvre 
publie chez Albin Michel une 
Lettre ouverte aux catholiques 
perplexes où, dans un langage 
clair, accessible à tous, il 
précise les raisons de sa 
résistance face aux réformes 
destructrices du catholicisme. 
Malheureusement, au Synode 
de cette même année, synode 
extraordinaire réuni à l’occasion 
du vingtième anniversaire de 
la clôture du concile Vatican 
II, Jean-Paul II décide de 

continuer en allant toujours 
plus loin. Il convoque pour le 21 
octobre 1986 une réunion inter-
religieuse à Assise, où toutes 
les religions réunies et placées 
sur le même pied d’égalité 
invoquent leurs idoles. Une fois 
encore, Mgr Lefebvre et Mgr 
de Castro Mayer réagissent 
vigoureusement, en successeurs 
des apôtres, forts dans la foi. 
Ils dénoncent en particulier 
un syncrétisme implicite et 
l’abandon pratique du premier 
commandement.

Parallèlement à une crise 
qui semble devoir s’aggraver, 
la Fraternité connaît toujours 
le même développement. En 
France, le séminaire de Flavigny-
sur-Ozerain (Côte-d’Or) ouvre 
ses portes pour accueillir les 

Histoire de la Fraternité Saint-Pie X
suite 1 (Extrait de la porte Latine)

ne peut être désormais que sur 
les problèmes doctrinaux. 

Au préalable, Mgr Fellay 
demande deux signes 
d’apaisement, susceptibles de 
montrer que quelque chose 
a enfin changé au Vatican. Il 
demande la libéralisation de 
la Messe traditionnelle pour 
tous les prêtres catholiques, et 
la levée des injustes censures 
qui pèsent sur les évêques 
prétendument excommuniés 
depuis 1988, et qui sont comme 
une marque d’infamie jetée à la 
face de l’Église de toujours. En 
l’an 2000, la Fraternité atteint le 
nombre de 400 prêtres, auxquels 
s’ajoutent les 4 évêques.
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La charité envers 
les âmes du purgatoire.

Toute charité est d’autant plus 
agréable à Dieu que les misères 
qu’elle soulage sont grandes. 
Or, quelle plus douloureuse né-
cessité que celle des âmes plon-
gées dans un océan de feu ? 
Le purgatoire est pire que les 
maladies tourments et martyres 
d’ici-bas. Le feu du purgatoire 
est mille fois pire que celui de 
la terre.

(à suivre)

Activités paroissiales
Dimanche 1er novembre

Fête de TOUSSAINT :
Renouvellement de la Consécration 

de la FSSPX au Christ-Roi 
après les Messes.

Indulgences 
pour les âmes du purgatoire : 

Cette année, la Pénitencerie apos-
tolique prolonge le temps pour 
gagner les indulgences plénières 
applicables aux âmes du purgatoire 
à tout le mois de novembre, aux 
conditions habituelles. Pour plus 
de précisions, veuillez consulter la 
feuilles au panneau d’affichage.

Lundi 2 novembre 
Commémoration des fidèles défunts 
Messes à 17h00,17h45 et 18h30.

Vendredi 6 novembre
1er Vendredi du Mois : 
18h30 Messe, suivie de 

l’Heure Sainte (confessions).
Samedi 7 novembre
1er Samedi du mois :
17h00 Heure Sainte 

(confessions), suivie de 
18h00 Messe.

Mercredi 11 novembre :
Adoration perpétuelle de la 
FSSPX de 10h00 à18h00.
Vendredi 13 novembre :

Catéchisme d’adultes 
(chaque 15 jours).

Samedi 14 novembre :
Réunion de la JCR.

Vendredi 20 novembre :
Catéchisme d’adolescents 

(chaque 15 jours).
Dimanche 22 novembre :

Fête patronale, Solennité de la 
Présentation de Marie.
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l’effet du décapant conciliaire, 
s’anémie et tend à disparaître, 
« l’expérience de la Tradition » 
semble bien réussir !

  Pèlerinage à Rome
 en l’an 2000

L’année jubilaire, Mgr Fellay 
décide d’emmener la Fraternité 
vénérer les Apôtres à Rome 
et de marquer ainsi notre 
attachement au centre de la 
catholicité, à la papauté, ainsi 
que notre refus de nous laisser 
enfermer dans une attitude soi-
disant schismatique. C’est ainsi 
que plus de 5.000 personnes 
– un record pour l’Année 
sainte ! – viendront en plein 
mois d’août pérégriner dans 
les Basiliques majeures. Un 
journal titre : « Cinq mille 
excommuniés dans la Basilique 
Saint-Pierre ! » soulignant par 
cette gentille ironie un aspect 
marquant de cette crise : ceux 
qui cherchent à garder la foi et 
qui luttent contre les ennemis 
du catholicisme sont mis au ban 
de l’Église.

 “Contacts” avec Rome
Favorablement impressionné 

par cette démonstration 
de catholicité, le cardinal 

Castrillón Hoyos, préfet de 
la Congrégation du Clergé 
nouvellement placé à la tête 
de la commission Ecclesia 
Dei, saisit l’occasion d’établir 
quelques “contacts” plus étroits. 
Une solution est avancée, sans 
toutefois qu’aucune forme 
concrète soit proposée. Mais, une 
fois encore, la compréhension 
des membres de la hiérarchie 
vis-à-vis de la Tradition montre 
de claires limites. Les yeux sont 
encore loin d’être dessillés sur 
la profondeur et l’origine de 
la formidable crise qui secoue 
l’Église depuis 40 ans déjà.

À la suite de Mgr Lefebvre, 
le Supérieur général doit 
rappeler que le temps n’est pas 
encore venu pour une pleine 
collaboration, et que toute 
recherche d’un accord purement 
pratique (un statut juridique 
au sein de l’Église conciliaire) 
est voué à l’échec. Par contre, 
reprenant la balle au bond, 
Mgr Fellay oriente le débat sur 
le fond, à savoir les questions 
doctrinales. Conformément 
au souhait de Mgr Lefebvre 
formulé peu avant sa mort, si la 
Tradition doit reprendre langue 
avec les autorités romaines, ce 

séminaristes désormais trop 
nombreux à Ecône. Par ailleurs, 
la Fraternité étend son apostolat 
de manière spectaculaire, 
en ouvrant de nouvelles 
maisons au Gabon, au Chili, en 
Nouvelle-Zélande, aux Antilles, 
au Zimbabwe et en Inde. Elle 
est désormais présente dans 
tous les continents et implantés 
dans quelque 23 pays.

 Les sacres
La mesure de l’apostasie de 

la Rome conciliaire étant comble 
avec la confirmation des thèses 
de la fausse liberté religieuse, 
Mgr Lefebvre annonce aux 
ordinations du 29 juin 1987 qu’il 
n’hésitera pas, si Dieu le veut, à 
se donner des successeurs dans 
l’épiscopat pour que l’œuvre de 
la Fraternité continue.

Rome réagit aussitôt en 
proposant de procéder à 
une visite des maisons de 
la Fraternité afin de mieux 
connaître l’œuvre de formation 
sacerdotale et d’en constater 
les fruits de sainteté et de 
catholicité à travers le monde. 
Mgr Lefebvre s’en réjouit 
et accueille, flanqué de son 
secrétaire, Mgr Camille Perl, le 
cardinal Edouard Gagnon, de 

la Congrégation des Pères du 
Saint-Esprit, nommé Visiteur 
apostolique. Cette visite est 
une sorte de reconnaissance 
de l’illégitimité des sanctions 
et des suppressions portées 
auparavant, puisqu’il visite une 
Fraternité qui, officiellement, 
n’existe pas. Le cardinal assiste 
d’ailleurs à la messe de l’évêque 
“suspens” le 8 décembre 1987 à 
Ecône. 

Le même jour, il déclare : 
« Je veux dire que nous 

avons été frappés, partout, nous 
gardons une grande admiration 
pour la piété des personnes, 
pour l’actualité et l’importance 
des œuvres, surtout en ce 
qui concerne la catéchèse, la 
formation, l’administration des 
sacrements. Certainement nous 
avons en main tout ce qu’il 
faut pour faire un rapport très 
positif ».

Ce rapport ne paraîtra jamais 
et sera, pratiquement, étouffé. À 
ce jour, il n’a jamais été publié. 
Par contre, on peut toujours lire 
dans le Livre d’or du séminaire 
d’Ecône le souhait du cardinal, 
que « le merveilleux travail de 
formation sacerdotale accompli 
ici rayonne un jour pour le bien 
de toute la sainte Église ».(suite à la dernière page)



à une vie meilleure. L’année 
de la mort de son fondateur, la 
Fraternité Saint-Pie X compte 
249 prêtres et 4 évêques.

L’année suivante, Mgr 
Tissier de Mallerais, assisté 
de Mgr Williamson et de 
Mgr de Galarreta comme co-
consécrateurs, sacre Mgr Licinio 
Rangel évêque auxiliaire 
pour la Fraternité Saint Jean-
Marie Vianney à Campos, au 
Brésil. Dans ce pays, les fidèles 
pourront continuer à vivre de 
la Tradition bimillénaire de 
l’Église.

Cette même année 1992, la 
Fraternité ouvre une maison 
aux Philippines. Dans le même 
temps, l’apostolat se développe 
dans les pays de l’Est, à partir 
de la chute du rideau de fer. 
Le 25 mars 1993, la première 
messe est célébrée au Schloss 
Schwandegg, la nouvelle 
Maison générale de la Fraternité 
Saint-Pie X, située à Menzingen, 
dans le canton de Zoug. Elle 
accueille aussi le noviciat des 
sœurs Oblates jusqu’à ce que le 
nombre de vocations amène les 
sœurs à installer leur noviciat à 
Salvan, dans le Valais.

 

Chapitre général, 
élections

En juillet 1994, Mgr Fellay 
est élu supérieur général 
pour succéder à M. l’abbé 
Schmidberger, qui est élu 
premier Assistant général. 
L’année suivante est fêté le 
jubilé d’argent de la Fraternité, 
à Ecône, tandis qu’est bénie 
la première pierre de la future 
église du Cœur immaculé de 
Marie. En 1995, la Fraternité 
compte 329 prêtres et 4 évêques.

 Fin de siècle
Durant les années 1994-1999, 

la Fraternité vit une paisible 
croissance. La Tradition dans 
son ensemble se développe 
grâce à l’opération « survie » 
voulue et réalisée par Mgr 
Lefebvre. Le nombre croissant 
du clergé, des religieux et 
des religieuses, des fidèles, 
l’épanouissement des familles 
et de la vie catholique montrent 
dans les faits la légitimité du 
choix de l’évêque « rebelle ». 
L’expansion géographique 
corrobore l’état de nécessité qui 
motive le secours à apporter 
aux âmes, quelle que soit la 
latitude ou la longitude. Alors 
que l’esprit religieux, sous 
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Mgr Lefebvre avait repoussé 
la date des sacres dans l’espoir 
d’un accord acceptable. 
Une formule doctrinale peu 
satisfaisante est malgré tout 
signée par Mgr Lefebvre après 
une nouvelle réunion à Rome, 
le 5 mai 1988, avec le cardinal 
Ratzinger. Dès le lendemain, 
Monseigneur demande de 
nouvelles garanties concernant 
le sacre et le secrétariat romain 
qui serait chargé de la Tradition. 
Le refus de ces conditions 
indispensables conduit Mgr 
Lefebvre à décider le sacre de 
quatre évêques membres de la 
Fraternité pour le 30 juin 1988. 
Le sacre est légitimé par le 
cas de nécessité devant lequel 
l’Église se trouve placée, qui 
rend illégitime le refus explicite 
du sacre par le pape : en effet, 
celui-ci doit avoir la volonté 
habituelle de donner à l’Église 
les moyens indispensables au 
bien commun de celle-ci. Pour 
de plus amples détails sur la 
légitimité des sacres de 1988, 
voir l’étude théologique de la 
revue SiSi NoNo – Courrier de 
Rome.

En mars 1988, s’ouvre 
le sixième séminaire de 
la Fraternité, Holy Cross 

Seminary, implanté en 
Australie. En septembre de 
la même année, le séminaire 
des Etats-Unis se transporte 
à Winona, dans le Minnesota, 
dans les beaux bâtiments 
restaurés d’un ancien noviciat 
de dominicains. En 1988 la 
Fraternité Saint-Pie X compte 
209 prêtres et 5 évêques.

 Les jubilés
Le 19 novembre 1989 

au Bourget, près de Paris, 
Monseigneur Lefebvre célèbre 
le jubilé de ses 60 ans de 
sacerdoce devant 23.000 fidèles. 
L’année suivante, la Fraternité 
Saint-Pie X célèbre ses 20 ans 
d’existence. Elle compte, en 
1990, 236 prêtres et 5 évêques.

 Mort de Mgr Lefebvre et 
de Mgr de Castro Mayer – 
Consécration d’un évêque

Le 25 mars 1991, Mgr 
Lefebvre rend son âme à 
Dieu. Visitant Ecône, et se 
recueillant devant la tombe du 
fondateur de la Fraternité, un 
cardinal murmure : « Merci, 
Monseigneur ». Un mois plus 
tard, le 26 avril, c’est au tour 
de son compagnon de combat, 
Mgr de Castro Mayer, de passer 
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Durant les années 1994-1999, 

la Fraternité vit une paisible 
croissance. La Tradition dans 
son ensemble se développe 
grâce à l’opération « survie » 
voulue et réalisée par Mgr 
Lefebvre. Le nombre croissant 
du clergé, des religieux et 
des religieuses, des fidèles, 
l’épanouissement des familles 
et de la vie catholique montrent 
dans les faits la légitimité du 
choix de l’évêque « rebelle ». 
L’expansion géographique 
corrobore l’état de nécessité qui 
motive le secours à apporter 
aux âmes, quelle que soit la 
latitude ou la longitude. Alors 
que l’esprit religieux, sous 
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Mgr Lefebvre avait repoussé 
la date des sacres dans l’espoir 
d’un accord acceptable. 
Une formule doctrinale peu 
satisfaisante est malgré tout 
signée par Mgr Lefebvre après 
une nouvelle réunion à Rome, 
le 5 mai 1988, avec le cardinal 
Ratzinger. Dès le lendemain, 
Monseigneur demande de 
nouvelles garanties concernant 
le sacre et le secrétariat romain 
qui serait chargé de la Tradition. 
Le refus de ces conditions 
indispensables conduit Mgr 
Lefebvre à décider le sacre de 
quatre évêques membres de la 
Fraternité pour le 30 juin 1988. 
Le sacre est légitimé par le 
cas de nécessité devant lequel 
l’Église se trouve placée, qui 
rend illégitime le refus explicite 
du sacre par le pape : en effet, 
celui-ci doit avoir la volonté 
habituelle de donner à l’Église 
les moyens indispensables au 
bien commun de celle-ci. Pour 
de plus amples détails sur la 
légitimité des sacres de 1988, 
voir l’étude théologique de la 
revue SiSi NoNo – Courrier de 
Rome.

En mars 1988, s’ouvre 
le sixième séminaire de 
la Fraternité, Holy Cross 

Seminary, implanté en 
Australie. En septembre de 
la même année, le séminaire 
des Etats-Unis se transporte 
à Winona, dans le Minnesota, 
dans les beaux bâtiments 
restaurés d’un ancien noviciat 
de dominicains. En 1988 la 
Fraternité Saint-Pie X compte 
209 prêtres et 5 évêques.

 Les jubilés
Le 19 novembre 1989 

au Bourget, près de Paris, 
Monseigneur Lefebvre célèbre 
le jubilé de ses 60 ans de 
sacerdoce devant 23.000 fidèles. 
L’année suivante, la Fraternité 
Saint-Pie X célèbre ses 20 ans 
d’existence. Elle compte, en 
1990, 236 prêtres et 5 évêques.

 Mort de Mgr Lefebvre et 
de Mgr de Castro Mayer – 
Consécration d’un évêque

Le 25 mars 1991, Mgr 
Lefebvre rend son âme à 
Dieu. Visitant Ecône, et se 
recueillant devant la tombe du 
fondateur de la Fraternité, un 
cardinal murmure : « Merci, 
Monseigneur ». Un mois plus 
tard, le 26 avril, c’est au tour 
de son compagnon de combat, 
Mgr de Castro Mayer, de passer 
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l’effet du décapant conciliaire, 
s’anémie et tend à disparaître, 
« l’expérience de la Tradition » 
semble bien réussir !

  Pèlerinage à Rome
 en l’an 2000

L’année jubilaire, Mgr Fellay 
décide d’emmener la Fraternité 
vénérer les Apôtres à Rome 
et de marquer ainsi notre 
attachement au centre de la 
catholicité, à la papauté, ainsi 
que notre refus de nous laisser 
enfermer dans une attitude soi-
disant schismatique. C’est ainsi 
que plus de 5.000 personnes 
– un record pour l’Année 
sainte ! – viendront en plein 
mois d’août pérégriner dans 
les Basiliques majeures. Un 
journal titre : « Cinq mille 
excommuniés dans la Basilique 
Saint-Pierre ! » soulignant par 
cette gentille ironie un aspect 
marquant de cette crise : ceux 
qui cherchent à garder la foi et 
qui luttent contre les ennemis 
du catholicisme sont mis au ban 
de l’Église.

 “Contacts” avec Rome
Favorablement impressionné 

par cette démonstration 
de catholicité, le cardinal 

Castrillón Hoyos, préfet de 
la Congrégation du Clergé 
nouvellement placé à la tête 
de la commission Ecclesia 
Dei, saisit l’occasion d’établir 
quelques “contacts” plus étroits. 
Une solution est avancée, sans 
toutefois qu’aucune forme 
concrète soit proposée. Mais, une 
fois encore, la compréhension 
des membres de la hiérarchie 
vis-à-vis de la Tradition montre 
de claires limites. Les yeux sont 
encore loin d’être dessillés sur 
la profondeur et l’origine de 
la formidable crise qui secoue 
l’Église depuis 40 ans déjà.

À la suite de Mgr Lefebvre, 
le Supérieur général doit 
rappeler que le temps n’est pas 
encore venu pour une pleine 
collaboration, et que toute 
recherche d’un accord purement 
pratique (un statut juridique 
au sein de l’Église conciliaire) 
est voué à l’échec. Par contre, 
reprenant la balle au bond, 
Mgr Fellay oriente le débat sur 
le fond, à savoir les questions 
doctrinales. Conformément 
au souhait de Mgr Lefebvre 
formulé peu avant sa mort, si la 
Tradition doit reprendre langue 
avec les autorités romaines, ce 

séminaristes désormais trop 
nombreux à Ecône. Par ailleurs, 
la Fraternité étend son apostolat 
de manière spectaculaire, 
en ouvrant de nouvelles 
maisons au Gabon, au Chili, en 
Nouvelle-Zélande, aux Antilles, 
au Zimbabwe et en Inde. Elle 
est désormais présente dans 
tous les continents et implantés 
dans quelque 23 pays.

 Les sacres
La mesure de l’apostasie de 

la Rome conciliaire étant comble 
avec la confirmation des thèses 
de la fausse liberté religieuse, 
Mgr Lefebvre annonce aux 
ordinations du 29 juin 1987 qu’il 
n’hésitera pas, si Dieu le veut, à 
se donner des successeurs dans 
l’épiscopat pour que l’œuvre de 
la Fraternité continue.

Rome réagit aussitôt en 
proposant de procéder à 
une visite des maisons de 
la Fraternité afin de mieux 
connaître l’œuvre de formation 
sacerdotale et d’en constater 
les fruits de sainteté et de 
catholicité à travers le monde. 
Mgr Lefebvre s’en réjouit 
et accueille, flanqué de son 
secrétaire, Mgr Camille Perl, le 
cardinal Edouard Gagnon, de 

la Congrégation des Pères du 
Saint-Esprit, nommé Visiteur 
apostolique. Cette visite est 
une sorte de reconnaissance 
de l’illégitimité des sanctions 
et des suppressions portées 
auparavant, puisqu’il visite une 
Fraternité qui, officiellement, 
n’existe pas. Le cardinal assiste 
d’ailleurs à la messe de l’évêque 
“suspens” le 8 décembre 1987 à 
Ecône. 

Le même jour, il déclare : 
« Je veux dire que nous 

avons été frappés, partout, nous 
gardons une grande admiration 
pour la piété des personnes, 
pour l’actualité et l’importance 
des œuvres, surtout en ce 
qui concerne la catéchèse, la 
formation, l’administration des 
sacrements. Certainement nous 
avons en main tout ce qu’il 
faut pour faire un rapport très 
positif ».

Ce rapport ne paraîtra jamais 
et sera, pratiquement, étouffé. À 
ce jour, il n’a jamais été publié. 
Par contre, on peut toujours lire 
dans le Livre d’or du séminaire 
d’Ecône le souhait du cardinal, 
que « le merveilleux travail de 
formation sacerdotale accompli 
ici rayonne un jour pour le bien 
de toute la sainte Église ».(suite à la dernière page)



C omme annoncé dans le 
précédent bulletin, voici 
la suite de l’historique de 

l’œuvre providentielle fondée il y 
a 50 ans par Son Excellence Mgr 
Marcel Lefebvre.

En 1985, année où la 
Fraternité compte 156 prêtres, 
et un évêque, Mgr Lefebvre 
publie chez Albin Michel une 
Lettre ouverte aux catholiques 
perplexes où, dans un langage 
clair, accessible à tous, il 
précise les raisons de sa 
résistance face aux réformes 
destructrices du catholicisme. 
Malheureusement, au Synode 
de cette même année, synode 
extraordinaire réuni à l’occasion 
du vingtième anniversaire de 
la clôture du concile Vatican 
II, Jean-Paul II décide de 

continuer en allant toujours 
plus loin. Il convoque pour le 21 
octobre 1986 une réunion inter-
religieuse à Assise, où toutes 
les religions réunies et placées 
sur le même pied d’égalité 
invoquent leurs idoles. Une fois 
encore, Mgr Lefebvre et Mgr 
de Castro Mayer réagissent 
vigoureusement, en successeurs 
des apôtres, forts dans la foi. 
Ils dénoncent en particulier 
un syncrétisme implicite et 
l’abandon pratique du premier 
commandement.

Parallèlement à une crise 
qui semble devoir s’aggraver, 
la Fraternité connaît toujours 
le même développement. En 
France, le séminaire de Flavigny-
sur-Ozerain (Côte-d’Or) ouvre 
ses portes pour accueillir les 
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ne peut être désormais que sur 
les problèmes doctrinaux. 

Au préalable, Mgr Fellay 
demande deux signes 
d’apaisement, susceptibles de 
montrer que quelque chose 
a enfin changé au Vatican. Il 
demande la libéralisation de 
la Messe traditionnelle pour 
tous les prêtres catholiques, et 
la levée des injustes censures 
qui pèsent sur les évêques 
prétendument excommuniés 
depuis 1988, et qui sont comme 
une marque d’infamie jetée à la 
face de l’Église de toujours. En 
l’an 2000, la Fraternité atteint le 
nombre de 400 prêtres, auxquels 
s’ajoutent les 4 évêques.
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La charité envers 
les âmes du purgatoire.

Toute charité est d’autant plus 
agréable à Dieu que les misères 
qu’elle soulage sont grandes. 
Or, quelle plus douloureuse né-
cessité que celle des âmes plon-
gées dans un océan de feu ? 
Le purgatoire est pire que les 
maladies tourments et martyres 
d’ici-bas. Le feu du purgatoire 
est mille fois pire que celui de 
la terre.

(à suivre)

Activités paroissiales
Dimanche 1er novembre

Fête de TOUSSAINT :
Renouvellement de la Consécration 

de la FSSPX au Christ-Roi 
après les Messes.

Indulgences 
pour les âmes du purgatoire : 

Cette année, la Pénitencerie apos-
tolique prolonge le temps pour 
gagner les indulgences plénières 
applicables aux âmes du purgatoire 
à tout le mois de novembre, aux 
conditions habituelles. Pour plus 
de précisions, veuillez consulter la 
feuilles au panneau d’affichage.

Lundi 2 novembre 
Commémoration des fidèles défunts 
Messes à 17h00,17h45 et 18h30.

Vendredi 6 novembre
1er Vendredi du Mois : 
18h30 Messe, suivie de 

l’Heure Sainte (confessions).
Samedi 7 novembre
1er Samedi du mois :
17h00 Heure Sainte 

(confessions), suivie de 
18h00 Messe.

Mercredi 11 novembre :
Adoration perpétuelle de la 
FSSPX de 10h00 à18h00.
Vendredi 13 novembre :

Catéchisme d’adultes 
(chaque 15 jours).

Samedi 14 novembre :
Réunion de la JCR.

Vendredi 20 novembre :
Catéchisme d’adolescents 

(chaque 15 jours).
Dimanche 22 novembre :

Fête patronale, Solennité de la 
Présentation de Marie.




